
If
DE MONTREAL 203

sombrer avant l’heure, nous semble-t-il, «les hommes ail 
bon sens pourtant si solide et si robuste ! Mgr Haricot 
aura donné tous l«'s exemples : eelui du courage dans le 
travail, celui du zi'-le dans le dévouement, celui de la gé
nérosité dans 1 obéissance, celui de la ferveur dans *a 
piété, celui de la constance dans la vertu, et enfin, peut- 
être le plus grand de tous, eelui de la plus parfaite rési
gnation dans l’épreuve et l’humiliation. Il avait été 
sacré évêque, il y a dix ans, nous le rappcllious l’autre 
semaine, le jour de l’Invention de la Sainte-Croix (3 mai 
1905), et il est mort le jour de l’Exaltation «1e la Sainte- 
Croix (14 septembre 1915). Avec la croix d’or qui bril
lait sur sa poitrine, l’épiscopat lui en apporta bientôt 
une autre, et, celle-là, il est mort dessus, on oeut le dire, 
purifié et sanctifié à la fa«*on des prédestinés.

C’est des mains de Mgr Bourget, l’un de nos plus 
grands évêques canadiens, que Mgr Racicot avait re«;u, 
il y a quarante-cinq ans, l’onction sacerdotale. 11 était 
de la génération de ceux qui ont connu à l’oeuvre l’actif 
et saint prélat qui vit si loin dans l’avenir et dota Mont
réal de Unit d’institutions et de tant d’oeuvres. Appelé 
it l’évêché au moment «le la crise financière qui mar
qua la fin de l’administration du même Mgr Bourget, M. 
l’abbé Racicot arriva aux affaires encore jeune et dans 
des circonstances difficiles. Sa fidélité au souvenir de 
Mgr Bourget et son dévouement respectueux à Mgr Fa
bre, c’est-à-dire d’un mot son obéissance à l’autorité, 
voilà ce qui fit sa force. D’une fermeté discrète, qui 
s’alliait chez lui à un rare bon sens, il réussit là où de 
plus habiles peut-être eussent échoué. Lui et le regretté 
chanoine Vaillant furent les principaux artisans d’un
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